
 

 

 

 

 

NOSTRADAMUS, 

LES PROPHÉTIES  

ET LA COMÈTE  



Michel de Nostredame dit Nostradamus est né à Saint-

Rémy-de-Provence le 14 décembre 1503 et décède le 

2 juillet 1566 à Salon-de-Provence. Apothicaire à la 

cour de Catherine de Médicis - Voir Tome 1 Cadran 

solaire de la ville de Paris – il s’intéresse à l’astronomie, 

crée des médicaments à base plantes, et étudie 

l’alchimie végétale.  

Il écrit en 1550, un premier almanach de prédictions 

astrologiques, puis en 1552, son « Traité des 

confitures et fardements » Traité de confiture ou Le 

nouveau et parfait confiturier ; qui enseigne la 

manière de bien faire toutes sortes de confitures tant 

sèches que liquides, ... « Excellent & moult utile 

opuscule à tous nécessaires, qui désirent avoir 

cognoissance de plusieurs exquises receptes, divisé 

en deux parties ». Avec l'instruction & devoirs des 

chefs d'office de fruiterie et de sommellerie et vin cuit.  

 

 

 

 

 

 

 

Le médecin et astrologue marseillais Antoine Crespin, contemporain de Nostradamus et confondu avec lui, 

fut également au service du Roi Henri III et conseiller Catherine de Médicis. Antoine Crespin a publié des 

almanachs et « pronostications ». Il travaille sur un cycle solaire de vingt-huit ans, qui établit une 

correspondance des jours de la semaine avec les mêmes dates. Cette règle du cycle solaire est usitée par 

l’Église pour concevoir le calendrier dit comput ecclésiastique. 

 

 

 

 

 

 

 



Nostredame fit de nombreuses prédictions à la Reine en 1555 et il publie la même 

année « Les prophéties ». - Voir Tome I – Ses Centuries dénotent un ouvrage 

mystérieux qui annonce la marche du monde jusqu’à l’an 3797. 

La personne de Nostredame en fait un personnage ambigu et 

énigmatique voire éternel  : l’Homme, sa pensée, son style.   

A l’école il indique et instruit ses camarades les phénomènes célestes, 

obscures pour eux : leur parlant des étoiles filantes, des météores, des 

astres, des brouillards et autres.  

 

Il s’inscrit en 1529, à la faculté réputée de Montpellier pour obtenir son 

doctorat en médecine, en 1533. Il exerce la médecine à Pont-Sainte-

Marie, près d’Agen, puis à Bordeaux, Narbonne, Toulouse et 

Carcassonne. Jeune médecin, il vient soigner les malades contre la 

peste à Marseille en 1544, puis dans d’autres provinces françaises , en 1546 à Aix-en-Provence, 

puis à Lyon, avant de voyager en 1548-49 en Italie. Il se passionne pour la botanique, 

confectionne ses propres médicaments, fabrique des pommades et des onguents , ce qui 

provoquera la colère des apothicaires non diplômés. Cette profession manuelle ne nécessite pas 

de brevet à cette époque.  Il inscrit une « ordonnance de recommandations » à la fin de son 

ouvrage : « Pronostication perpétuelle » 

Cinq chofes commencées par 
 F caufent Pefte.  

Fain, Fruictz, Femmes, Frayeur, & Froid.  
Cinq pour euiter la Pefte.  

Feu, faceciofité, viure ioyeufement, fuy te, s'enfuyr toft loing, tard retourner, fle botomie, 
foy faire ſeigner, et faire bonne chere.  

 
Vers 1535/1555, Nostredame rédige une œuvre manuscrite : 

« Orus Apollo Fils de Osiris Roy de Aegypte Niliacque, des Notes 

Hieroglyphiques », deux livres de 182 poèmes satiriques en vers 

traduits d’un opus de la Grèce antique sur les hiéroglyphes 

égyptiens. Il en fait une interprétation très personnelle de 

« Horapollon = Orvs Apollo de Ægypte De la signification des 

notes hieroglyphiques des Aegyptiens,  » Soit une un déchiffrage  

des figures avec les quelles « Ils écrivaient leurs mystères 

secrets, et les choses saintes et divines.  » 
 

Illustration du manuscrit « Orus Appolo » par Albrecht Dürer et 

Extrait manuscrit de « Orus Appolo »  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1540, après le décès de ses enfants et première épouse emportés par la peste, pour calmer son chagrin 

Nostradamus part en homme blessé sur les routes de France et se rend en Italie. Pendant son périple italien, il 

rencontre un groupe de moines franciscains. Quand il voulut s’écarter pour leur laisser le passage, il tombe à 

genoux et s’incline devant la modeste robe de bure ceinturée d’une corde du Père Felice Peretti (1521-1590). 

Le moine l’interroge : « Que faites-vous ? Pourquoi vous comportez-vous comme ça ? » Nostradamus lui 

répond : « Je dois me soumettre et m'incliner devant Sa Sainteté. » Felice Peretti sera élu pape le   24 avril 

1585, et choisit le nom de Sixte V.  

C’est alors que Nostredame se passionne pour l'astrologie, et choisit la dénomination Nostradamus qui peut 

se décliner en latin « notra » = « nous donnons » et « damus » « les choses qui sont notres. » 

Le choix de pseudonyme devient sa signature pour tous ses écrits. Il revient en 1544. C’est le 

11 novembre 1547, qu’il fonde une fonde une nouvelle famille avec Anne Ponsard, à Salon-de 

-Caux = Salon-de-Provence, ils auront six enfants.   

En 1550, il livre son premier almanach annuel 

de prévisions astrales. Dès la première 

publication, ses travaux deviennent très 

appréciés, malgré de multiples réprobations. 

Son étude des cycles planétaires lui permet 

d’interpréter leurs influences incroyables sur la 

vie humaine impactant notre caractère, nos 

comportements, nos émois, nos décisions.   

L’astrologue publie, le 4 mai 1555, ses 

premières 353 quatrains énigmatiques répartis 

en quatre « centuries » sous le titre « Les 

Prophéties » = « Prédictions perpétuelles ». 

La publication faite en 1568, soit deux années 

après son décès (deux ans après sa mort) 

renferme 942 quatrains regroupés par centaines 

qui donnera le libellé :  Centuries).   

 

Le recueil de quatrains prophétise des 

évènements futurs d’une manière symbolique 

dans un texte mélangeant vieux français, latin et patois provençal. Le roi Charles V dit le Sage 

(1338-1380) a fondé à la faculté de Paris un collège d’astrologie. Cette disposition permet 

l'interprétation des thèmes astraux et des cartes du ciel à cour royale. 

Pendant plusieurs années, Nostradamus a craint pour sa liberté et sa vie, à cause de lettres 

calomnieuses contre les auteurs d'almanachs publiés sans l'autorisation de l'archevêque ou de 

l'évêque. « Les attaques fusèrent de partout : de France et d'Angleterre, des milieux 

protestants et catholiques, des laïcs et des clercs, des poètes et des prosateurs, des adversaires 

de l'astrologie et des astrologues de métier, des étrangers mais aussi de ses proches » . En 

1564, lors du grand tour de France du roi Charles IX (1550-1574), de la Reine Catherine de 

Médicis (1519-1589) et du dauphin Henri de Navarre - futur Henri IV (1553-1610)visitent 

Nostradamus. Il reçoit le titre de médecin et conseiller du roi . La pratique de l’occultisme 

devient fréquente entre la reine et l’astrologue.  

 

Nostradamus lui prédit que trois de ses fils seront sacrés rois, le quatrième devant décédé avant.  

Le 18 octobre 1564, Nostradamus visite Henri de Bourbon, duc de Vendôme, et affirme : « 

C’est lui qui aura tout l’héritage. Et si dieu vous fait grâce de vivre jusque-là, vous aurez 

pour maître un roi de France et de Navarre » .  Il conclut en parlant au gouverneur d’Henri, le 

sieur de La Gaucherie. En 1589, le duc de Vendôme, devenu Henri III de Navarre, monte sur le 

trône de France sous le nom d’Henri IV. Précédemment, Nostradamus avait écrit dans un de ses 

quatrains la blessure à l’œil du roi Henri II (1519-1547), lors d’un tournoi quand il est désarçonné 

de son destrier nommé « Malheureux », puis son décès après dix jours de souffrance.  



I, 35 

Lyon jeune le vieux furmonrera, 
En champ bellique par finguliere duclle,  

Dans cage d'or les yeux lui creyvera, 
Deux playes unc, pour mourir mort cruelle.  

Elu à son cap cause tempête, feu sans tranche 
 

 

 La Guide des chemins de France » Charles Estienne En 1552, Charles Estienne (1504-1564) imprimeur du 

roi, dans une lettre patente du 26 février 1552, publie son premier livre sous le titre « La Grand Guide *des 

Chemins pour aller et venir par tout le Royaume de France ». * à cette époque le mot « Guide » est féminin. 

Charles Estienne, dénommé également Carolus Stephanus, était un émminent médecin. En 1550, il reprend 

l’imprimerie de son père Robert Estienne, imprimeur du Roi. Au décès de François Ier (1494-1547), ne 

bénéficiant plus de la protection du roi, il est accusé de calvinisme lors de son édition de la Bible. Il doit fuir 

à Genève. Le premier « guide du voyageur » bénéficia d’un grand succès dès la parution. Il sera réédité vingt-

huit fois entre 1552 et 1568. Le livre décrit deux cent quatre-vingt-trois itinéraires à travers le royaume de 

France. Il sera revu et augmenté par son auteur, au fur et à mesure des rééditions. Edition 1552 Edition 1652 

Les voies gauloises avant même les voies romaines étaient importantes. Mais durant le Moyen-Âge le réseau 

routier n’est pas entretenu. Il faudra attendre le temps des croisades pour que les chaussées soient réparées. 

Les routes commerciales menant vers les grandes foires prennent de l’ampleur. Durant la Renaissance de 



nouvelles routes sont aménagées. Des nouveaux ponts sont construits. Le livre commence ainsi : « Le royaume 

de France qu’aucuns disent contenir en forme de lozenge (vingt-deux journées de large, & dixneuf de long) est 

encloz d’une part de la mer Océane, espandue depuis l’escluse en Flandre, insique aux limites de la petite Bretaigne 

, Normandie, & haulte Picardie : qui le separe d’avec les isles d’Angleterre, Islande, & Escosse. Et d’autre part (qui 

est du coste de Midy) il est fermé de la mer Mediterranée, qui le druise d’avec l’Afrique, depuis Narbone jusques à 

Aiguemortes, & à Nice. Entre lesquelles mers, plusieurs grandes montaignes lui servent de bornes & remparts : a 

savoir, les monts Pirenées (dit par endroits, de Foiz, d’Esture, & d’Armignac) estenduz depuis Bayonne jusques à 

Narbonne, qui le séparent d’avec l’Epaigne & les haultes Alpes, produites depuis Aiguesmortes jusques en Savoye 

qui le di-visent d’avec loe pays de Suisse & Italie. Le surplus de ses confins est terminé par fleuves : l’un des quels 

(qui est le Rosne) fait séparation des pays de Bresse & Dauphiné, d’avec les haultes alemaignes : l’autre (qui est la 

Sosne) divise la Lorraine d’avec le duché de Bourgogne : le tiers (qui est l’Escault partit de la Flandre d’avec le pays 

de l’Haynault : & le quart (qui est la Meuse) partit le Haymault & pays du Liège, d’entre l’ancienne France & la 

Picardie… »  

Le Guide indique les itinéraires à travers les régions grâce à un code simple et maniable fait de tables. Les 

régions sont bien délimitées car en ces périodes les frontières sont mobiles selon la volonté des princes et des 

conflits. Il signale les fleuves, décrit les monuments, les lieux à visiter, ainsi que l’hébergement. Ce livre est 

destiné aux voyageurs de toutes sortes : médecins, compagnons du tour de France, marchands, étudiants & 

pèlerins. Il servira « l’astrophile »  

 

 

 

Dans un quatrain de Nostradamus - Voir Tome VI - Nous retrouvons l’itinéraire Paris-Etampes décrit par Charles 

Estienne en 1552. Les vraies Centuries - La Grand Guide, Michel Nostradamus s’inspire largement pour ses deux 

quatrains : Bourg Lareyne = Bourg la Royne - Anthoni = Antony - Touphon = Torfou - Hermitaige = Hermitage -

Estampes = Estampes  



IX, 86 

Du bourg Lareyne parviedrot droit à Chartres, 
Et feront près du pont Authoni pa fe 

Sept pour la paix cauteleuse comme Martres, 
Feront entrée d'armée à Paris clause. 

 

IX, 87 
Par la foret Torphon eflartee, 

Par hermitage fera poté le temple, 
Le Duc d'Eftampes par fa rufe inuentee. 

 

Après avoir expliqué la table des codes et donné la vision d’une carte virtuelle de la France en l’absence de carte papier, 

Charles Estienne démarre ses itinéraires rayonnants depuis le point Zéro situé devant Notre-Dame de Paris, - Voir Tome 

I - considérant Paris comme le milieu de la France. Le livre reçoit des compléments à l’usage des pèlerins lors de la 

deuxième édition, sous le titre : « Les voyages de plusieurs endroits de France et encore de la Terre Saincte, 

d’Espaigne, d’Italie. » Jean Boisseau (†1657) dressera en 1645 la première carte du Royaume de France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dès la première centurie Nostradamus suscite l'intérêt. Il emmène vers le monde futur tel un prédicateur 

animé par le divin. 

I, 1 & 2 
« Étant assis de nuit secrète étude, 

Seul reposé sur la selle d’airain, 
Flambe exiguë sortant de solitude, 

Fait prospérer qui n’est à croire vain. 
La verge en main mise au milieu de branches, 

De l’onde il moule & le limbe & le pied. 
Une peur & voix frémissent par les manches, 

Splendeur divine. Le divin près s’assied. » 
 

 

L’astrologue s’apparente à l’alchimiste pour expliquer que la parole divinatoire vient de la lecture des cieux 

et de l’interprétation de la position des astres. Même si l’oracle reste voilé, avec ses mots alambiqués. 

Nostradamus distille son texte et souffle le soufre et le sel. Il associe les sept planètes connues à cette époque : 

l'or est associé au Soleil, l'argent à la Lune, le mercure à Mercure, le plomb à Saturne, l'étain à Jupiter, le fer 

à Mars et le cuivre à Vénus. Nostradamus prévient le curieux : « Que celui qui lit ces vers réfléchisse afin de 

bien en découvrir le sens. Le vulgaire, le profane, ainsi que l’ignorant doivent s’en écarter, Que les 

Astrologues les Sots et les Barbares ne s’en approchent pas, Quiconque se comportera autrement sera 

maudit, ceci est un rite sacré ». 

Nostradamus a annoncé dans ses centuries II, 41, 42, 43 – le passage de la Comète de 1661, « l'estoille chevelue 

apparente » et a prédit la mort de Jules Mazarin (1602-1661) « grand pontife », et le début du règne de Louis 

XIV (1638-1715) dit « le Grand » ou « le Roi-Soleil » devient le Roi-Soleil « fera deux soleils apparoir ». 

II, 41, 42 & 43 

 La grande estoille par sept iours bruslera, 
 Nuee fera deux soleils apparoir,  

Le gros mastin toute nuict hurlera.  
Quand grand pontife changera de terroir.  

Coqs, chiens, & chats, de sang feront 
Et de la play du tyran trouvé mort :  

Au lict d’une autre jambe & bras rompus, 
Qui n’avoit peur mourrier de cruelle mort. 

Durant l’estoile chevelue apparente, 
Les trois grands Princes seront faits ennemis, 

Frappez du Ciel, paix, terre tremulente 
Po, Tymbre, ondans, serpent sur le bord mis.  



 



Il aurait pédit la Révolution dans un quatrain ainsi que la fuite à Varennes : 

VI, 23 
D'esprit de règne musnimens descriées, 

Et seront peuples esmeuz contre leur Roy, 
Paix, fait nouveau, sainctes loix empirées, 

Rapis onc fut en si tres dur arroy. 
 

Il nous fait voyager vers 1791, où il annonce la fuite à Varenne de Louis XVI et sa famille, et leur arrestation. 

IX, 20 

De nuit viendra par la forêt de Reines 
Deux pars vaultore Herne la pierre blanche 

Le moine noir en gris dedans Varennes 
Du mont Lehori prelar donra exemple 

 

Puis il fait référence à l’avènement de Napoléon :  

I, 60 

Un empereur naîtra près d’Italie 
Qu’à l’empire sera vendu bien cher 

Diront avec quels gens ils se rallient_ 
Qu’on trouvera moins prince que boucher 

 
Plus près de nous, il annonce la seconde guerre mondiale, et mentionne la personne du führer sous le 

patronyme : Hister = Hitler : 

II, 24 
Bêtes farouches de faim fleuve tranner 
Plus part du champ encore Hister sera 

En cage de fer, le grand sera trainer 
Quand rien enfans de Germain observera  

 

Il aurait annoncé l’attentat du 11 septembre 2001 

VI, 97 
Cinq & quarante degrez ciel brulera, 
Feu approcher de la grand cité neuve, 

Inftant grand flamme eſparfe fautera, 
Quand on voudra des Normans faire preuve. 



Décryptage du quatrain : « Cinq & quarante degrez »  correspond à latitude de New York aux USA. Puis il 

mentionne : « grand cité neuve » ce qui désigne la cité de « New-York ».  

1691 - Les Vrayes Centuries et Prophéties de Maistre Michel Nostradamus, Où se voit représenté tout ce qui 

s'est passé, & se passe présentement tant en France, Espagne, Italie, Allemagne, Angleterre, qu'autres parties 

du Monde. 

Nostradamus décède à l’âge de 62 ans. De retour de voyage de Paris, Nostradamus dit à son secrétaire Jean-

Aimé de Chavigny (1524-1604) : « Demain je ne serai plus là » et l’écrit : « Demain, au soleil levant, je ne 

serai plus. »  Le lendemain, il fut retrouvé à genoux près de son lit et d'un banc en bois. Jean de Chavigny 

continuera à promouvoir l’œuvre de son Maître. Il avait inscrit dans « Prophéties du Maistre Nostradamus 

centurie XII »  

Novembre : CXLI. 

Du recour d’Ambairade, don de Roy mis au lieu,  
Plus n'en fera. Sera allé à DIEV,  

Parens plus proches, amis, frères du fang, 
 Trouve tout mort prez du lict & du banc.  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
Lors de la rédaction de son testament, il mentionnait vouloir être inhumé dans l'église Saint-Laurent. Plus tard, 

il barre le nom de cette église et le remplace par celui de l'église des Cordeliers. C'est là qu'on l'inhume avant 

que ses restes ne trouvent leur emplacement actuel : l'église Saint-Laurent. En 1793, les révolutionnaires 

profanent et pillent sa tombe.  Sa dépouille est dispersée. Le maire David s’empare des restes et les fait déposer 

à la collégiale Saint-Laurent. Les deux vœux sont accomplis.   

 
Bien au-delà des premières prédictions des centuries I, Nostradamus nous projette dans l’avenir jusqu’en 3797. 

 

   

Les Vrayes Centuries et prophéties de maistre Michel Nostradamus... revuës et corrigées suivant les premières 

éditions... Avec la vie de l'auteur et plusieurs de ces centuries expliquées par un sçavant de ce tems. 

-  Nostradamus (1503-1566). Éditeur :  A. Besson (Lyon) 


